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Le terme de région es t polysémique ,
de plus on peu t lui accoler des terme

tels qué province ou département . Dans un premier sens
, physique ,

la région

est une zone dans un espace géographique ; dans un second sens
,
ins titutionnel

,c'es t une div ision administrative du pays ; dans un trois ième sens
,
anthropologiqu

territoire possédant des caractères particul iers qui en font une entité distinctiv

différents éléments tels que la géographie ,
l
'

hi stoire
,
la langue ,

la culture o

économie . Le terme de province es t parfois uti lisé au l ieu et place de la régio

pendant la période turque ou lors des débuts de la co lonisatio

Etymo log iquemen t , le terme prov ince s igni fie vaincre . Duran

An tiquité ,
ce sont des territoires conqui s et adm inistrés par Rome . Dans l

'

Ancie

en France
,
c

'

est une circonscription mi liaire et fiscale . La provinc

tout le pays sauf la capitale . Dans certains pays ,
la prov ince constitue un

administrative du territoire . Le département représente une partie de

de l
'

Etat dont s
'

occupe un ministre
,
d

'

où l
'

appellation de départemen

Avec Napo léon ,
le département cons titue une c irconscriptio

territorial

forme d
'

organ i sation po l itique et admini strative
,

l
'

Etat natio

a cons ti tué pendant longtemps l
'

horizon indépassable d
'

un modèl

pour de nombreux pay s du Tiers Monde . Pour ceux qui ont recouvré leu

après une longue lutte de décolonisation ,
i l est vécu comme un

et une matérialisation de la souveraineté nationale enfin retrouvée dans ce

qu
'

elle comporte de plus fort dans sa dimension affective et symbolique . Dès lor

Etat s
'

est attaché à forger de manière unilatérale et souvent au toritaire une

soc iété à son image en contrepartie de laquelle il promet progrès et bien être soc ia

si c
'

es t parfois au détriment de l
'

exclusion ou de l
'

effacement d
'

une parti

ses composantes territoriales ,
e t qu i sont parfoi s fortement marquée

Arc - bouté
, parfois de manière maladive ,

sur le principe d

unité nationale
,
l
'

Etat s
'

est attaché d
'

une part à concentrer entre ses mains tous le

Professeur à l
'

Ecole nationale d
'

adm inis tration d
'

Alger.*
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pouvoirs de décision ; d
'

autre part à construire un territoire parfois fabriqué d

pièces autour de collectivités locales et de circonscriptions administratives

infrarégionales qui constituent autant de points de démultiplication du Centr

ains i des passerelles directes entre lui et la périphéri

le contexte algérien ,
la région es t surtout utilisé comme espac

ou économique en prenant soin de gommer une quelconque référenc

tout s igne distinctif . C
'

est le troisième sens de la région qui nous intéresse a

chef
,
et accessoirement comme division administrative et dont il conv ien

décrypter le sens à travers des approches différentes car le terri toire régiona

est ni neutre ni donné une fois pour toutes . L
'

institutionnalisation de l
'

espace , e

du social
,
se fait autour de nouveaux référents territoriaux que sont la wi lay

la commun

effet
,
le législateur es t gêné quand il évoque la région comme si ce terme étai

d
'

une connotation sulfureuse
,
tenu par la nécessité technique ou pratique d

échelon territorial et effrayé par la portée politique qu
'

il sous tend . Cett

est une pos ition constante depuis l
'

indépendance . En effet
,
ce concep

une page douloureuse de l
'

histoire récente
'
du pays mais en même un

inavouée
,
et quelque part honteuse puisque cachée , du personnel politiqu

le régionalisme influe sur les pratiques politiques et administratives . L

est exclue
,
sinon seulement admise comme prolongement de l

'

administration

centrale contrôlée par le Centre et contrô lant le territoire pour le compte du Centre

,Lerejet de la région ou de la régionalité n
'

empêche pas la pratique du régionalism

contrair

corpus juridique ignore la région et ne reconnaît comme collectivités locale

la wilaya et la commune . Pourtant
,
sur le plan administratif

, comme simpl

territoriale
,
c

'

est- à - dire un service extérieur
,
la région est fortemen

à la fois pour des raisons adminis tratives classiques de déconcentration e

des raisons politiques de maillage du territoire et de création de clientèles . L

en est une cohésion sociale malmenée
,
un développement local inégal , u

régional davantage fragilisé ,
des populations locales sous administrées ,

u

central asphyxié ,
une démocratie locale anémique . Le retour du refoulé es

par des cons idérations de quête d
'

identité locale
,
d

'

aménagement d

d
'

équilibre régional , de demande davantage de démocratie locale quan

populations souhaitent se prendre elles
- mêmes en charg

1 . En référence au wi layisme de la guerre de libération nationale et des luttes fratricides pos
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1 . La construction de la régio

territoire a besoin d
'

être subdivisé pour de mul tiples raisons mais toujours

dans le but d
'

être géré et selon ,
les v iciss itudes hi storiques , contrôlé ,

voire domin

gré des conquêtes , le pays a toujours fait l
'

ob jet d
'

un double mouvement d

et de recompos i tion pour prendre sa forme défini tive au débu t d

siècle . L
'

hi stoire régionale du pays offre au tant
,
sinon plus de richesse e

intérêt que l
'

hi stoire nationale . .Auss i loin que l
'

on remonte dans l
'

histoire o

des formes d
'

organ isation infraétatique ,
en ce sens qu

'

elle ne couvrent pa

total i té du pays . En d
'

autres c irconstances
,
elles ont pu cons tituer des Etat

et qui seront par la sui te des pôles régionaux même s i certains d
'

entr

ont di sparu . C
'

est d ire la re lativ i té de la notion de rég ion , et p lu

cel le de terr i toir

1 . 1 . La géograph i

de Montesquieu et de Lamarck
,
c

'

est une théorie qu i rev ient asse

dans le découpage du pay s ,
d

'

autant p lus que le relief s
'

y prête . Il y a un

de déterminisme géographique qui agirai t sur la façon de vivre et de s

le monde
,
bref générateur de particu lari smes locaux ,

et don

On aboutit sur une espèce de définition naturelle des régions ,
et

, pa

des popu lations qui y viven t , avec leurs propres particulari sme

les histoires de l
'

Algérie débute par un cadre géographique »
2

. On y«

..retrouvetrois à quatre bandes horizon tales : le littoral
,
les montagnes ,

le Sahara
,
e

la steppe . La difficu l té es t que ces bandes ne sont pas intrinsèquemen

car subdivisées en des territoires singu liers . Cette c lassification es t

repri se également pour exp liquer l
'

état de rébe llion perpétuelle de certaines région

la Kaby lie ,
les Aurès et les autres zones mon tagneuses comme si l

'

espri

pous sai t nature l lemen t à la rés is tance et à la rébel lion . Sur le pla

les pouvoirs public s priv i légient cette approche nature l le e

notamment dans une perspective aménagi s te et économici s t

1 . 2 . L
'

h istoire

,L'his toire es t largement sollic itée pour comprendre la structuration du fait régiona

plus fortement qu
'

une approche géographique car la même région géographiqu

divisible en plusieurs régions dont l
'

appari tion obéi t à des causes multiples e

.602 . Mohamed Sahl i , Décoloni ser l
'

histoire , Paris ,
Maspero ,

1 965 , pag

Voir infr
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fonction des pérégrinations de l
'

histoire . Aussi loin que l
'

on remonte dans l
'

histoire
, o

que le pays a toujours été divisé en régions , selon des critères contingents e

ou moins homogènes . Sans entrer dans une étude historique approfondie ,
il es

utile de sou ligner la permanence du fait régional mais avec de

différentes dont les conséquences se font sentir de nos jours encor

1 .2 . 1 . L
'
Antiquit

période phénicienne ,
cantonnée au pourtour méditerranéen du pays , es

caractérisée par la fondation de comptoirs sur la côte qui ont fini par la suit

des villes qui ont servi de base à la colonisation romaine ou comme plac

pour l
'

émergence de royaumes et de dynasties tout au long de l
'

histoire d

pays

La période romaine est marquée par une configuration horizontale du territoir

par le Sud non colonisable
,
une zone centrale ou moyenne lieu d

une zone côtière lieu de colonisation et de soumission . Dans les zone

par Rome ,
on a vu apparaître des cités dont certaines vont structure

le terri toir

l
'

autre côté
,
face à l

'

occupation romaine
,
«les confédérations tribale

naissance à de véritables royaumes» avec une organisation du pouvoir
s
e

finissent par fonder un Etat
,
voire même une nation

,
à l

'

image des exemple

de Massinissa
,
Jugurtha ou Juba II

,
avec comme capitale Cirta

,
Siga o

D
'

autres régions ont pu s
'

autonomiser face à Rome grâce à leur

isolement géographique ou parce qu
'

el les sont hors du limes
'
telles que la Kabyli

Ouarsenis ou le Sahara . Elles n
'

ont pas manqué d
'

ail leurs de mener des

soulèvements permanents contre Rome ,
à l

'

image de Micipsa ,
Tacfarinas , Faraxe

ou Firmu

ce soit pour des raisons tribales ou géographiques , des territoires ont pu s

avec un Etat et ont mis en place un apparei l administratif ; cela malgré l

des s tructures communautaires
,

la dépossession des terres et

l
'

appauvrissement des populations du fait de la colonisation romaine . La stabilit

ces royaumes a pu être réalisée grâce à des facteurs internes telles qu
'

une sou

,83.4.Jean Claude Vatin , l
'

Algérie pol itique , Histoire et société
,
PFNSP, Paris , 1983 , p

,5.Mouloud Gaid , Aguel l ids et Romains en Berbèrie , Alger, ENAL OPU , 1985 , 2
1m`

éditio

1 3pag

Mahfoudh Kheddache
,
L

'

Algérie dans l
'

Antiqu i té , ENAL , page 1 38 ; note l
'

existence d

indépendantes en Oranie, Les Babors , Hodna , Sahara , Kabyli

837 . Jean Claude Vatin
, op . Ci t . Pag
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organisation sociale à base tribale ,
les processus dynastiques ,

la mise en place d
'

un

par des rouages administratifs et les modes d
'

appropriation des terres ; pa

facteurs externes selon les accords passés avec Rome . Le même phénomène v

reproduire avec les Vandales et les Byzantins . L
'

Oranie et les Aurès forment de

'royaumesqui n
'

on t pu être détruits

»Aprèsla colon isation romaine ,
les royaumes berbères dit «des djeddar

une véritable renaissance du Vème au Vlème siècle . La rés istance à l

arabe fut leur oeuvre et la durée de cette résis tance
,
70 ans

,
ne peu

's'expliquer que par leur n iveau d
'

organisation sociale ou po litiqu

l
'

Antiqui té ,
déjà se mettent en place les facteurs de la complexit

: géographique surtout pour les zones montagneuses ,
tribale dans certain

commercial et économ ique ,
mi li taire . Ces facteurs vont tous contribuer

,
mêm

de manière inégale ,
seule

,
cumulative ou combinatoire

,
à la s truc turation d

'

u

d
'

appartenance régionale . Certaines régions , cités ou tribus ont p

de manière éclatante à d
'

autres moments de l
'

histoire ,
d

'

autres n
'

ont pu s

à travers les s ièc les : S iga , Cherchell , D jemi la ou Timga

Le Moyen Ag

période ,
allant du septième au 1 6

11,
siècle

,
est caractérisée par la conquêt

puis par l
'

installation de la c ivi l isation musulmane . Elle a donné naissance

dynas ties et à des principautés provinc iales ou régionales sur de

anciens ou nouveaux avec leur propre capitale : les royaumes kharidj i te

Ouargla, Sedrata , et Tahert ; les Aghlabides à Constantin ; les Rostemides

à Achir, Kalaa des Beni Hammad puis

les Almohades à Tlemcen et Be jaia ,
les Mérinides à Tlemcen

,
les Hafs ide

Bejaia ,
les Abdalwadides et les Zianides à Tlemce

sont surtout des royaumes provinciaux ,
ou régionaux , qui ont pu émerger

(pourdes raisons religieuses tels les royaumes kharij ites ou chiites (fatimide

autres fac teurs ont contribué à l
'

apparition de ces royaumes ; pour des raison

car ils constituent des carrefours importants sur les routes de

entre le nord et le sud ,
entre l

'

est et l
'

ouest ; pour des raisons mi litaire

ce sont des royaumes fac i les à défendre où qui permettent de contrôler aisémen

terri toire
,
mais

,
enfin

,
auss i pour des fac teurs externes liés aux menace

après la chute de Grenade . Bejaia et Tlemcen ont été à plus ieurs repri se

de royaumes et pour de longues périodes ; d
'

autres on t perdu de leu

comme Achir, Sedrata ,
Ouargla ou Taher

.848 . Jean C laude Vatin , op . Ci t . Page

Mah iedine Djender, Essai sur les communautés v illageoises et rurales en Algérie , central

5n
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1 . 2 .3 . La période turque

gés par un bey،لألنه

le dar es soltane gouverné par le dey lui - même : le beylik de l
'

ouest avec comm

beylik,(@ث

(del
'

est (Constantine) , le beylik du centre le Titteri (Médéa) , le dar es soltane (Alge

"ةك@س@

1
0 Il exist

des régions plus petites , dirigées par des caïds qui bénéficient d
'

une autonomi

telles que La Calle ,
le Sébaou ou Blida . On retrouve aussi un

entre le beylik et le caïdat , administré par un khalife à l
'

image de la vallé

Cheliff. La domination turque est structurée autour de trois cercles
12

, dans l

le pouvoir central est unifié et s
'

exerce sur les villes et les ports . Le secon

est constitué par des zones intermédiaires comprenant des tribus assujetties qu

cercle , aux@س

mal définies
,
comprend des tribus en rébellion permanente ,

le bled essiba o

pays de la dissidenc

la période ottomane ,
on retrouve des régions qui ont su préserver leu

pour des raisons déjà évoquées durant l
'

Antiquité ,
et qui sont d

'

ailleur

les mêmes : la Kabylie ,
les Aurès

,
le Dahra

,
le Zaccar

,
l
'

Ouarsenis . Même s

domination turque se limitait aux alentours des grandes villes , les beyliks ont joui

grande autonomie . Le dar es soltane était dans l
'

incapacité structurelle de
ة

maintenir une cohésion administrative . D
'

autres métropoles se sont surajoutées à celle

existantes et qui constitueront par la suite des chefs lieux de wilayas ou de région

Médéa . C
'

est la période qui va marquer profondément l
'

organisation du:

territoire en trois régions , carac térisée par une exceptionnelle durée qui va s
'

étaler su

siècles
, quatre si l

'

on compte la période colonial

1 . 2 . 4 . La période colonial

colonisation française a repris le découpage territorial turc avec les mêmes

territoires et les mêmes capitales provinc iales ou régionales : Alger, Ora

5Constantine
,
le Titteri ayant été rattaché à Alger

1 3

; l
'

ordonnance du 1 5 avri

;29410 . Charles André Julien
,
Histoire de l

'

Afr ique du Nord ( 1952) , Alger, SNED ,
1 975 , pag

Col lot
, Les insti tutions algériennes de 1 830 à 1 962 , Facu l té de dro i t d

'

Alger, Cours

1 976,polycopié,page 16 ; Claude Bon tems , Histoire des institu ions algériennes , Paris , Cuja

1 1 . C laude Bontems , op . Cit . Pag

El Baki Hermass i , Etat et soc iété au Maghreb , Paris Ed i tions An thropos ,
1975 , page 1 5 e

Les terri to ires du Sud restent sous admin istrat ion m i l i tair
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consacre cet état de fait en maintenant ces trois provinces . En 1 848
,
apparaît l

de «département»
,
soumis au même régime juridique que celui e

en France . Malgré les impératifs de stratégie poli tique et mi litaire
,
l

départementale coloniale est restée remarquablemen t stable à l
'

inverse d

qu i a été fait pour le découpage territorial communa

découpage en trois départements a été contes té à plusieurs reprises du fai

ils soient très vas tes
' °

,
hétérogènes et diffic iles à gérer . Des régions nature lles

comme la Kaby lie et la val lée du Che l i ff ont été subdiv isées en deu

rattachées à Alger et Constantine ,
à Alger et Oran

1 5
. La permanenc

découpage du territoire en trois enti tés provinc iales , puis départementales e

régionales pendant plus d
'

un sièc le laisse penser que les mêmes raisons on

l
'

administration ottomane et française : occupation mi l itaire
, quadri llage

adminis tratif, prélèvemen t de l
'

impôt , contrôle des popu lations . Dans
,
les deux ca

et département
,
i l s

'

agit d
'

un découpage artificiel tel lement vas te de surcroî

i l ne correspond à aucune réalité géographique ,
hi storique ou culturelle . Mais on

peut dire aussi qu
'

i l a struc turé une identité régionale pour deux raisons essentiel le

un coté à cause de son exceptionnelle durée dans le temps ; de l
'

autre
,
du fai t d

appari tion d
'

une capitale ,
Alger, s iège du pouvo ir central

, qu i a cri stal li sé le

du pays périphérique au sens provincial du term

a fallu attendre la guerre de libération nationale pour que se dess ine un autr

territorial
,
ce qui montre bien que le découpage administratif obéi

et surtout à des considérations de s tratégie mi litaire . En 1956 ,
le nombr

départemen ts es t porté à douze . Le décret du 1 7 mars 1 958 crée trois nouveau

: Bougie ,
Aumale , et Saida . Le décret du 7 novembre 1959 abroge l

précèdent e t re tien t qu inze départemen ts qu i surv ivron t aprè s

l
'

indépendance : Alger, Médéa , Orléansvi lle ,
Tizi - Ouzou

,
Oran

,
Mostaganem

,Tiaret,Saida
,
Tlemcen , Constantine ,

Batna
,
Bône

,
Sétif

,
Les Oasis et La Saour

de ces créations sont puremen t co lon iales à l
'

image de Saida . Des ville

ont connu une importance à différen tes époques dans le passé n
'

ont pas ét

: Miliana
,
Laghouat , Aumale

,L'administration coloniale a pri s en compte plus ieurs cri tères : ethnique

démographiques ,
culturels

,
administratifs

,
économiques

' °
. Mais

,
de

mi li taires et politiques sont également présentes car il fallait fair

à la montée en puissance de la guerre de libération nationale par u

,14.En 1 85 1 , i l a été suggéré la création de 3 à 4 départements supplémentaires (Bône , Séti

ce pro jet a été re jeté pour des raisons financ ières , in C laude Co llot , op . Ci

M . Merlo , L
'

organ isation administrative de l
'

Algérie , Alger, Librairie Ferraris , 1 953 , pag

.16.Claude Co l lot op . Ci t . p
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encadrement du territoire sur le plan militaire pour mater la rébellion , administrati
ا"

pour contrôler la populatio

augmentation du nombre de départements s
'

est traduite par la nécessité à la foi

des raisons militaires , politiques et administratives de créer un échelo

entre le département et la délégation générale ,
d

'

où un retour aux troi

ensembles territoriaux . En effet
,
en 1956 ,

le pays entre dans une phase d

en missionة

(IGAMIES)
1 8

,
dont le territoire correspond au découpage départemental

1959)،ع؟
1 5

onstantine . En،ح

deviennent des régions . Sur le plan territorial , il n
'

y a pas eu de changemen

tes de 1
'

ancien département

loi cadre du 5 février 1958 prévoit la division du pays en cinq ter itoire

fédéral rattaché, bien entendu
,
à la@ع@س@4"@أس

Dans le sillage de cette loi
,
il était prévu la.

d
'

une Organisation commune des régions sahariennes sous l
'

égide de la France

"sahariennedu reste de l
'

Algérie@كا@ةص

traitement du territoire pendant la période coloniale montre une approch

liée essentiellement à des considérations militaires
, politiques e

en direction des autochtones . La stratégie territoriale coloniale tendait ver

uniformisation du territoire qui permettra l
'

expansion de la colonisation et l

de la populatio

1 . 2 . 5 . Le mouvement nationa

la résistance à la colonisation à la lutte pour l
'

indépendance ,
la conquête e

maîtrise du territoire
,
et donc son découpage ,

ont constitué également des enjeu

les différents acteurs du mouvement nationa

1 7 . Par exemple , le 20 mai 1957 ,
ont été créés deux départemen ts frontaliers longi lignes , Bôn

Tlemcen , qu i on t connu une exi stence éphémère : Bône et Tlemcen . Par ailleurs , on ass ist

à une mu ltiplication du nombre d ' arrondissemen ts et au renforcement de leurs prérogative

1997 un wali en mission@ش

pour la wilaya d
'

Alger, laquelle w ilaya est transformée en gouvernorat d

Grand Alger en 1997 , qui retrouve son statut normal de wi laya e

196 11 9 . Voir aussi le décret du 20 janv ie

Alain Peyrefitte , Faut - i l partager l
'

Algérie ? Paris ,
Plon , 196 1

, ci té par Ahmed Mahiou ,
L

en droit algérien , L
'

Annuaire de l
'

Afrique du Nord , 1 983 , pages 150 et 159 . Le

schéma de la partition est donné par BenyoucefBenkhedda , Les Accords d
'

Evian , Alger, OP

1 986 , pag

Au début de la colon i sation , cette approche s
'

est inspirée du système civil , mi litaire ,
tur

209et musu lman , in C laude Bontems , op . Cit . Pag
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cteur de résistance

Abdelkader a
,
dans un premier temps ,

repri s également le découpag

en trois bey liks mais i l a
, par la suite

,
opté en 1 837

22

pour une subdivision du

pays en huit khalifaliks
23

: Mascara puis Tagdempt , Tlemcen
,
Oran

,
Miliana

,
Tel

,(araoriental (M
'

zabول

Le découpage horizontal duول+لما@لأول

.aunord avec Tlemcen , Mascara:

; au centre avec Sebdou ,
Saida

,
Biskra

,
Boghar, Taza ,

El Khroub
,
Tagdemp

sud avec une ligne de v i l lages fortifiés ,
les ksour. Certains khalifaliks se sontأ

constitués dans des régions qui se sont déjà affirmées pour diverses raisons telle

Tlemcen ou Oran
, pour les autres i l faudrait savo ir s

'

i ls ont été formés sur de

tribales ou mi li taires tel les que Mascara
,
Laghouat ou le M

'

zab . Il y a à la foi

espaces territoriaux structurés au tour de vi lles mais auss i des espaces san

urbain focal . On remarquera que tout l
'

est du pays échappe à l
'

Emi

car cette portion du terri toire est sous l
'

autorité du Bey Ahme

organisation a duré à peine cinq années . Elle reprend la même logiqu

de contrôle du territoire : une organisation géographique régionale qu

appuie sur des tribus qui lui sont alliées et qui bénéficien t de privilège

est inconstatable que la résistance à la conquête coloniale et
, par la suite ,

l

contre la coloni sation repose sur une dimension à la fois tribale e

indéniable . Les figures célèbres ne manquent pas : Lal la Fadhm

Soumer
,
Cheikh El Mokrani

, Cheikh El Haddad en Kabylie ,
Bey Ahmed dans l

1
'

Emir Abdelkader en Oranie , Cheikh Bouamama dans le sud oues

Faute de n
'

avoir pas pu créer un soulèvement national unifié à travers le

régions du pays ,
certaines régions se sont affirmées car elles étaien t

cons tituées depuis longtemps . La mobili sation se fait de manière concentriqu

abord à l
'

échel le de la tribu et de la région , puis à l
'

échelle d
'

un ensemble plus

vas te où la religion ,
et plus exactement les confréries jouent un rôle déterminan

particularismes locaux et les rivalités régionales s
'

effacent devant l
'

unit

religieuse

.1922 . Claude Co llot , op . Ci t . Page

.23 . A une échel le plus basse ,
on retrouve l

'

aghal ik ,
le caïdat , la tribu ,

la ferk

1 3324 . C laude Bontems , op . Ci t . Page

3
5

1979 n

499.p

5
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cteur de crise

phénomène du régionalisme politique est apparu essentiellement avec l

national
, principalement lors de la crise berbériste de 1949

1
au sein d

MTLD . Elle a germé dans les années trente où la question s
'

est posée de savoi

en intégrant la dimension*اءذ

1945nي
9

,BennaiOuali demande l
'

unification de la zone berbérophone en une seule régio

crise s
'

est dénouée au détriment du courant berbériste
, trai téسأ

5

berbéro - matérialiste ,
anathème très grave ,

car forme d
'

excommunion religieus

«Mêlant étroitement les problème

et la question culturelle berbère
,
la crise de 1949 , aura des répercussion

cette crise pose une

de fond quant au contenu à donner au mouvement national , elle n
'

e

pas moins tramée par des soubassements régionalistes . Et cela même si l

régionaliste s
'

effacera tou jours , et en dernière instance
,
devant l

nationale
32
de la lutte pour l

'

indépendanc

le déc lenchement de la guerre ,
le Front de libération nationale a mis e

un découpage territorial qui s
'

articule autour de six wilayas : les Aurès , L

Constantinois
,
la Kabylie ,

l
'

Algérois , l
'

Oranie et le Sud . Ce découpage es

conforme à la réalité nationale
,
et n

'

épouse pas du tout le découpage colonia

au niveau départemental que régional , n i ne reprend celui en vigueur du temp

Turcs ou de 1
'

Emir Abdelkader même si certaines régions demeurent comm

,26.De nombreux auteurs se sont penchés sur cette question : Benjamin S tora,
Messali Hadj

,Paris,Le Sycomore , 1 982 ; Mohamed Harbi
, Aux origine du FLN

,
Paris , Christian Bourgois

,Paris,1 975 ; Mahfoudh Kheddache , Histoire du national i sme algérien , tomme 2 , Alge

1980 ; Omar Carlier, La production soc iale de l
'

image de soi . Note sur la cris

de 1 949
,
Annuaire de l

'

Afrique du Nord
,

1984 ; Amar Ouerdane , La questio

,berbère,Edi tions Epigraphe , Edi tions Dar El Id jtihad

.

27 . En raison du plural i sme confessionnel qui existai t à l
'

époqu

Salem Chaker soul ignera le rôle joué par les insti tuteurs kaby les dans l
'

évei l de la prise d

.conscienceiden ti taire , in Les berbères aujourd
'

hui , Paris , Paris . L
'

Harmatta

Notons que la crise n
'

a pas touché les autres formations politiques : les Oulémas
,
l
'

UDM

algérienا++

,194830 . Mohamed Harbi , Le FLN , Mirage et réal i té , Edi tions Jeune Afrique , 1980
, p . 60 . E

Ali Yahia veut créer le MPB , le mouvemen t populaire berbèr

Bien que tous les chefs kabyles ne soient pas d
'

accord avec le courant berbériste, à l
'

imag
Ai t Ahme

Lors des élections de 1948 ,
le M

'

zab a donné 47% des voix au candidat national iste , I

Leca et Jean - Claude Vatin
, L

'

A lgérie politique , Institutions et régime , Paris , PFNS

.Paris,1 975 , p

5
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,l'Oran ie et le Cons tantinois ; d
'

autres émergent à cette occasion comme les Aurè

Kaby lie et le Nord Constantinois
"

. La dimension régionale et segmentaire es

pour la réus site de la guerre de libération car elle a permis de mobi liser

laح popu lation ,
de procéder à des recrutements basés sur la confiance et la fidéli

assurer un soutien logis tique aux combattants ,
d

'

obtenir des renseignements mai

de légitimer des chefs . La région s
'

est mise au serv ice de la natio

fait des contraintes de la guerre ,
le principe de la décentralisation a été reten

forme d
'

organisation et de fonctionnement . En fait
,
les wilayas ont p

acquérir leur autonom ie
,
voire même on t basculé dans un régionali sm

du fédéralisme .
«Il était poss ible d

'

avoir six politiques différen tes
,
s ix

سأ.س@
"،

»stratégiesdifféren tes et s ix peup les comme i l exis tai t s ix wilayates différente

de la médai lle es t que le w i layi sme a susc i té une lutte en tre des chef

appuyant sur leur base arrière
35

,
aggravée par une coupure avec les ins tance

de la Révo lution
36

. I l s
'

agi t plus d
'

oppos i tions po li t ique

idéologiques
"

. Ces luttes ont durablement et profondément marqué l
'

histoir

du pays
3e

. S
'

assurer d
'

une forte base régionale permet de négocier e

peser sur les déc is ions ,
s
'

imposer dans les ins tances dirigean tes
39

. «La guerr

mis en place les formes fu tures du cl ientél i sm

wi layisme es t également marqué par la ques tion kaby le . Déjà présent au sein

1 949du PPA - MTLD et don t l
'

expression la p lus forte a été la «cri se berbéris te» d

c livage arabes
- kabyles n

'

a pas disparu
"

,
même s

'

il est relayé au second plan pa

nécessi tés de la guerre . La lis te du comi té des 22 es t donnée par origin

33 . La Kaby lie n
'

étai t pas in i tialement retenue comme région à part ent i ère du fai t du refus d

1 02."

.p,

Et même au niveau infra régional , on assiste à un enuniètement des Aurès Nememchas e

p l usieurs baronnies , In Mohamed Harb i , op . Cit . Pag

S limane Chikh , L
'

Algérie en armes ou le temps des certitudes , Alger, OPU , 1 98 1
, pag

Par exemple , chez les chefs kaby les , la pri se de conscience est insuffisan te , et Kri

y est très opposé . Ils tirent plutôt une fierté de la participation de la Kabyl ie à la

guer
r

e
,
des responsables qu

'

e l le a fourn i et de la répression qu
'

el le a subi . Voir Salem Chake

.ImazighenAss - a
, op . Ci t . p

.199838 . Mourad Benachenhou . Le Matin du 20 ma

Mohamed Harb i , Le FLN , op . Cit . , p . 3 1 5 , mon tre que la composition régionale au se i

instances dirigeantes du FLN est déséqui librée . La représen tation de l
'

Oranie et des Aurè

très fa ible

.102.40.Bruno Etienne , L
'

Algérie , Cu ltures et Révolu tion , Paris , Le Seui l , 1 977 ,

1 934 1 . Mohamed Harbi par le de lu ttes en tre arabes et kabyles ,
ib id . , pag

5
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,géographiqueen citant les régions de l
'

Algérois , le Constantinois , l
'

Oranie mai
'4

pour la Kabylie i l est question du «groupe kabyl

3 . L
'

identité rég ional

survol historique a montré l
'

existence indéniab le d
'

un sentiment régional qu

traversé les siècles . Il montre aussi que comprendre la genèse du phénomèn

est extrêmement difficile tant il s
'

articule sur des variables diverses e

le plus souvent imbriquées entre elles . Certaines villes et régions ont p

parfois réémmerger, à différentes périodes historiques pour des raisons

tribale
,
militaire

, politique ,
administrative ,

commerciale
,
culturelle ,

linguistique
4

ou religieuse qui ont fini par structurer une identité régionale . Certaine

ont pu être des métropoles urbaines rayonnantes ,
d

'

autres un simple chef lie

c irconscription administrative ou militaire
,
d

'

autres encore des royaumes ou de

Mais toutes n
'

ont pas survécu à leur gloire passée ou n
'

ont pas gard

même rayonnement aujourd
'

hu

qui pose la question de savoir à partir de quel moment et pour quelles raison

émerger une région comme un acteur politique et historique La référence à l

Au demeurant , le tribalisme s
'

est

au fi l de l
'

his toire dans un ensemble plus vaste qui est la région . Jusqu
'

à

l
'

avènement des Turcs
,
le pays est caractérisé par le polycentrisme du territoir

on constate un monocentrisme qui s
'

est installé durablement et qui a marqu

le déclin de certaines places fortes régionales qui , de capitale politiqu

sont devenues des capitales administratives régionale

la région en Algérie est une opération ardue . La définition n
'

est pa

mais repose également sur des particularismes à la fois nombreux e

qui s
'

interpénètrent et s
'

influencent . Dans quelles mesures u

peut
- il surdéterminer un autre lors du découpage du territoire ? De plus ,

le

peuvent ne pas être les mêmes selon qu
'

il s
'

agisse de créer de

administratives
,
ce qui est courant ; de développer des région

ce qu i est p lus diffic ile ; ou de mettre en place des collectivit

régionales ,
ce qui est refus

7،ence en Algérie , Paris ,
Editions complexes , 1 984 , pag

1 94

.1963?43 , Pierre Bourdieu
, Sociologie de l

'

Algérie ,
Paris , PUF, Collection Que sais j

Par exemple , Omar Carlier a évoqué les difficu ltés à cerner les frontières de la Kabylie . S

paramètre lingui stique est déterm inant dans ce cas
, on constate un mouvement permanen

reflux de cette langue . Pour l
'

ensemble des rég ions berbérophones du pays ,
Voir Jea

.Servier,Les berbères , Editions Dahla

45 . Vo ir EL Baki Hermass i , op . Ci

S
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La reconnaissance de la région peut être le fait d
'

une politique démocratique d

organisation de 1
'

Etat , d
'

une histoire séculaire des luttes régionales à conditio

la région dispose d
'

un poids suffisant pour peser sur le rapport de force

à des fins différentes : développement régional équilibré , partage d
'

un

du pouvoir, développement culturel , autonomie locale . Tels sont les en jeux

que la question régionale soulève
,
le pouvoir y apporte des réponses différenciée

2 . Face au fait régional, une position officielle ambigu

région n
'

es t pas entièrement rejetée car el le exi ste comme circonscriptio

pour des raisons pratiques ou techniques ,
même s i c

'

es t de man ièr

et parfois anarchique . Elle existe auss i car elle permet de renforcer l

et en dernière instance le pouvoir car c
'

es t un utile instrument d

du territoire
,
elle - même fortement contrôlée . Par ailleurs

,
la région es

rejetée quand on veut plus loin dans son statut institutionnel
,
ce qui n

pas forcément dire création d
'

une col lectivité territorial

de la région comme co llectiv ité

es t un truisme de dire que nul Etat ne peut fonctionner dans un sys tème d

absolue . Il es t obligé de concéder peu ou prou une partie de se

à l
'

échelon terri torial . La ques tion es t de savoir selon quel le

s
'

opère ce transfert de compétences et pour quel type de co l lectivit

2 . 1 . 1 . Par la décentralisatio

décentralisation ne reconnaît comme col lectivité territoriale que la w i laya e

commune
,
au demeuran t toujours fortement contrô lées malgré l

'

avènemen t de l

démocratisante de 1 989 . Le pouvoir a mi s en place une politiqu

et permanente de négation de la région . L
'

al lergie à la région va jusqu
'

suppress ion de la dénomination originel le des wilayas ou des régions pour la

remplacer par le nom du chef l ieu : Grande Kaby lie es t remplacé par Tizi Ouzo

par Batna , Oranie par Oran ,
Oasis par Ouargla ,

Saoura par Bechar, M
'

zab pa

de la région résident dans lesلما
4،
كم4

régionales qui ont ensanglanté le pays au lendemain de l
'

indépendance ,
e

pour des raisons de conquête du pouvoir, donc de pratiques poli tiques ,
et no

en raison du phénomène régional pris in trinsèquemen

Vo ir l
'

exposé des moti fs de l
'

ordonnance de 1 969 relative à la w i lay

5
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Sur le plan de la philosophie de l
'

Etat
,
le refus de la région tient de la cultur

héritée de la colonisation qui est un modèle essentiellement jacobin e

47
. Le modè le étatique colonial , encore p lus que le modèle

métropolitain , permet une forte concentration du pouvoir entre les mains du Centr

choix fai ts au lendemain de l
'

indépendance ,
aus s i bien politiqu

économique ,
légitiment la concentration du pouvoir politique dans l

administratif dans la centralisation ,
économique dans le capital ism

4
،

3@ ta

ujourd
'

hui
,

1
'

Etat
,
sans être totalement allogène n

'

est pas pour autant proch

citoyen ; il reste distant du citoyen et cultive cette distance par la centralisatio

la décision
,
la réduction de la décentralisation au strict minimum

,
le monopol

la représentation politique ,
une bureaucratie étouffante et inaccessible . Sur l

fonctionnel , la décentràlisation actuelle est octroyée de manière uniforme . Ell

sur la gestion des besoins fondamentaux de la population sans que les moyens

nécessaires ne soient accordés , de surcroît assorti d
'

un étroit contrôle de tutell

s i l
'

objectif était de maintenir le local dans un état de dépendanc

refi s d
'

une décen tra l i sation réel le au n iveau des col lectivi tés ex i stantes v

affirmer avec plus de force au niveau de la décentralisation régionale car ell

d
'

occasionner une déperdition de pouvoirs plus importante . Avec l

politique ,
outre le fait d

'

ouvrir légèrement le champ de la compétition

politique ,
la décentralisation ne connaît pas d

'

avancées significatives . Il est éviden

dans ces conditions
, que la décentralisation ne réglera pas les problèmes de l

et avec la crise économique ,
la situation n

'

a fait que s
'

aggraver. Pa

un gain politique est engrangé en faisant porter la responsabilité et en jetan

opprobre sur les élus locaux
,
signifiant par

- là que la démocratie ne fai

accroître les difficu ltés et instaurer davantage d
'

anarchi

espace n
'

est pas une donnée naturelle et abstraite . Il est le produit d
'

un rappor

et il importe de souligner sa relativité . Le territoire est construit autour d
'

u

dominant
, siège du pouvoir central , avec des prolongements territoriaux e

lesquels la circonscription administrative fait tou jours contrepoids à l

locale
,
et parfois confondues au détriment de la seconde , comme c

'

es

cas pour la wilaya . Des espaces différents historiquement et socialement son

dans le même moule juridique . Non seulement la région n
'

est pas reconnu

4،أولآ
8

,47.Les républicains de 1 789 se son t opposés au retour des prov inces , in Jean Marc Ohne

His to ire de la décen tralisation , Paris , Le l ivre de poche , Références , 1 996 , page

,198248 . En France , i l a fal lu attendre près de deux sièc les après 1 789 pour la reconnaître e

prééminence ayant été toujours donnée au départemen
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solubles dans l
'

uniform i sat ion adm ini s trative . Le frac t ionnemen t e t l

du terri toire en communes
,
daïras

,
et w i layas ne peuven t êtr

qu
'

au tour du pouvo ir cen tral , la région risquan t de le concurrencer sur c

L
'

Etat se donne le monopo le d
'

organ i sation de l
'

espace à partir duque l ser

la rational ité étatique . En somme
,
i l s

'

agi t de domestiquer l
'

irrationne

par le rationnel nationa

2 . 1 . 2 . Par le découpage territoria

nombre de w i layas n
'

a pas cessé d
'

augmenter
,
sans que la création d

d
'

en tre e l les ne so i t rée l lement jus t ifiée . Sans en trer dan s le

qui ont guidé la déterminat ion du nombre de w i layas ,
le choix de

l ieux de w i layas et le traçage des frontières , i l fau t sou ligner quelques ca

et la l iste n
'

es t pas c lose , dans le découpage terri torial
"

: Naama a

de Mécheria ou Ain Sefra
,
M

'

s ila au lieu de Bou Saada
,
Oum El Bouaghi a

de Ain Beida ,
Bouira au lieu de Sour El Ghozlane ,

Boumerdes au lieu d

Ain Defla au l ieu de M i l iana . En 1 984
,
la Kabylie est div isée entre sept

wilayas : Tizi Ouzou
,
Boumerdes

,
Bejaia ,

Bouira
,
Bordj Bou Arreridj , Sétif et Ji je

Aurès sont réparti s en tre plusieurs w i layas : Batna
,
Khenchela

, Oum E

B iskra . C
'

es t dire que le découpage terri torial départemen tal ne respect

toujours les iden t ité s locales e t n
'

épou se pas toujours la rational i té

économique
50

,
comme si la w i laya , parfoi s création artificiel le d

'

une col lectivi t

à casser les so lidarités locales , créant ains i une discordance en tre le terri to ir

et le territoire soc iologique

et avec le temps de nouveaux référents
,

ا

.identitairesterritoriaux qu i fin iron t par effacer la région au bénéfice de la w i lay

objec tif es t év ident : la mu l tip l ic ation du nombre de w i layas v ise l

des régions mères
,
cas ser les solidari tés locales et les iden tité

créer de nouveaux pô les d
'

identi ficat ion
"

au tour de w i laya

L
'

in tégration soc iale es t recherchée autour de la productio

49 . Certaines de ces v i l les on t une h i stoire sécula i re ,
d

'

au tres on t été des cap i tales régiona l e

par le pass

Parlant du découpage terri torial , certainemen t départementa l e t communal
,
un anc ie

de l
'

in tér ieur (Sel im Saad i ) tient ces propos : « le découpage n
'

a pas tenu compte de

».l'intérêt général et n
'

obé i t pas à la lo i de la rat iona l i té ; i l repose sur des bases démagogiques

.ElWatan du 10 novembre 1 993 , page 2 . La ques t ion est de savo ir de que l le rat ionali té i l s
'

agi

quand elle est énoncée au singu l ie

Paul Al l ies , L
'

inven tion du terr i to ire , Grenoble ,
PUG ,

1 98

On risque même de créer des confl i ts in frarégionaux pour des raisons de leadersh i

Cela es t év iden t au n iveau des c lubs de foo tba l
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spaces administratifs et de l
'

uniformisation s tatutaire et juridique des@ص

ollectivités locales . Et quand on connaît la portée de la décentralisation au niveau

de)@لةس@ la wilaya ,
il s

'

agit plutôt d
'

une démultiplication des centres de contrôle

de la

2 . 2 . Une présence controversée dans le corpus juridiqu

région est pourtant présente dans le corpus juridique , elle est évoquée mai

être immédiatement rejetée car source potentielle de danger, du dange

celui de la remise en causé de l
'

unité nationale et de l
'

unité du peupl

2 . 2 . 1 . La constitution

,L'Etat algérien entretint une relation obsessionnelle avec son territoire
5

jusqu
'

à l
'

Antiquité pour montrer l
'

existence d
'

un Etat algérien ; à l

dépourvu d
'

historicité
"

. Dés lors
,
sur le plan doctrinal

,
la conception d

relève non seulement du territoire - ob jet mais aussi
,
et surtout

,
d

à l
'

Etat une totale emprise sur son territoire
, y13،محلأ

.comprisen matière de décentralisatio

les constitutions consacrent de nombreuses dispositions à l
'

unité d

Etat , du territoire
,
de la nation ou du peuple , parfois en des termes militaires

,
voir

Elles évoquent la défense du territoire et de l
'

identité nationale d

positive par le peuple ,
l
'

armée ou le prés ident de la république . L

insiste tellement sur l
'

unité et l
'

indiv isibilité du peuple ,
de la nation e

territoire que l
'

on se laisse à penser qu
'

il y a une menace permanente d

interne ou externe qui pèse sur le territoir

ce contexte
,
toutes les constitutions algériennes évoquent la région pa

pour souligner que les collectiv ités territoriales sont la wilaya et l

; quand elles en parlent , c
'

est de manière neutre comme territoire

de manière positive comme espace de développement économique

33 . La nomination du wal i par le président de la républ ique est désormais inscrite dans l

1const i tu t ion de

1 0i.ح
"؟،

54 . Voir Ahmed Mahiou , Le territoir

L
'

historiographie officielle n
'

aime pas beaucoup évoquer la période du Moyen Age parc

qu
'

el le contredi t la thèse de l
'

idéologie nationaliste

.56.Sur les différentes conceptions du terri toire ,
voir Pau l Allies , op . Ci

Nous y rev iendron

6
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La méfiance constitutionnelle v is - à- vis de la région voit en elle une menac

En effet , les différentes constitu tions évoquent la région mais dans u

cadre , ce lu i des pratiques politiques et sociales
,
autrement di t ce lui d

: « les institu tions s
'

interdisent les pratiques régionali s tes» . Cett

est révélatrice à un double point de vue : d
'

une part , il s
'

agit d
'

un

implicite de la pratique du régionalisme ; d
'

au tre part , le constituan

aux institutions de s
'

interdire ces pratiques comme s
'

i l n
'

osait pas le fair

même ,
ce qui est une manière de les tolére

2 .2 . 2 . Les lois sur la wilay

le s illage du constituant , la pos i tion du législateur est uniforme comme s
'

i

à une doctrine de fond
,
énoncée comme un paradoxe : l

'

exc lus io

de la région . La région es t c itée comme une nécessi té mai s dans la mesure

uniquement où elle est un simple espace qui dépasse le cadre terri torial de la wilay

la région est évoquée mai s comme un espace fonctionnel inévitabl

certaines circonstances . Même v is - à - vis de la w i laya ,
le législateur ne peu

empêcher d
'

exprimer quelques craintes en prenant soin de distinguer entr

e t fédéralisme
58

,
comme s

'

il tenait en suspic ion tout ce qui relèv

du loca

ordonnance 69 - 3 8
59

portant code de la wilaya n
'

aborde la région que

furtivement . Au cours de l
'

élaboration du plan national de déve loppemen

assemblée popu laire de w i laya est appelée à faire connaître son avis mo tivé sur le

de caractère régional , en tant que leur réalisation intéresse directemen t l

économique , soc iale ou culturelle de la wilaya . Le conseil exécutif de wilaya es

de faire connaître son av is sur les conditions de réalisation et d

des opérations de à caractère régional dont l
'

implantation es

dans la w i laya et sur leurs répercuss ions sur la vie économique et social

.dela wilay

loi 90 - 09 relative à la wilaya
60
reprend l

'

ordonnance de 1 969 pratiquemen

les mêmes termes . L
'

article 62 sou ligne la partic ipation de la l
'

assemb lé

de wi laya aux procédures de mi se en place des opération

aménagement du terri toire de portée régionale ou nationale . L
'

artic le 93 va p lu

en parlan t de certains secteurs don t l
'

ac tiv i té nature ou par vocation excède l

de la wi laya ,
ce qui constitue une reconnai ssance incontes table d

de cette c irconscriptionع
"

(

.1 5958 . Ahmed Mah iou , Le territoire , op . C i t . , pag

1 5
5

59 . Du 23 mai 1 990 , JORA n

.1 5Du 7 avri l 1 990 . JORA n
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Parfois ,
c

'

est le terme de région qui n
'

est pas utilisé et est rejeté quand on lu

l
'

expression d
'

organe interwilaya . L
'

article 1 3 1 de la loi 90 - 09 autorise l

d
'

un établissement interwi laya entre une ou plusieurs wilayas pou

administration des biens ou des équipements réalisés en commun ou dont l

est indispensable au plan technique et juridique ,
faut - il le préciser. Le

le légis lateur ne souhaite pas favoriser une collaboration4لا
1

s i le législateur avait peur de l
'

émergence d
'

une espèce de@حهوللاولص

Les w ilayas n
'

ont de relations que verticales avec le Centre
, elles ne

regardent que vers le sommet . Elles sont horizontalement fermées sur les côté

s i le légis lateur voulait les enfermait dans un rapport direct et vertical ave

centre
,
uniquement

"L'ordonnance 97 - 1 5 portant statut particul ier du Gouvernorat du Grand Alge

également de la région en al lant plus loin quand elle dispose que certaine

qui relèvent de la compétence du conseil populaire du gouvernorat d

A lger : les espaces verts et les jardins publics d
'

intérêt régional , les marchés

et foires d
'

intérêt régional , les activités culturelles métropolitaines . Précautionneu

légis lateur parle d
'

activités d
'

intérêt régional , en laissant sous entendre par là qu

compétence territoriale du Gouvernorat pour certaines activités ne peut avoi

qu
'

une dimension régionale . Décidément , le légis lateur est toujours

en bute à la région : il est obligé d
'

en parler mais en lui prêtant un sens équivoqu

2 . 2 . 3 . La législation sur les partis politique

fonc tionné pendant trois décennies sur un système de monopolisation d

v ie politique ,
le pouvoir a vu dans l

'

intrusion du multipartisme une menace

unité nationale et a vite tenu les partis politiques dans la suspicion . D
'

ail leurs
,
l

de 1 986 n
'

ose même pas les nommer puisqu
'

elle parle d
'

assoc iation

politique . Le fameux article 40 de cette même constitution qui a introdui

p luralisme politique reconnaît le droit de créer des associations à caractèr

mais ce droit ne peut être invoqué pour porter atteinte à l
'

unité national

à l
'

intégrité territoriale . L
'

article 42 de la constitution de 1996 ,
tout en reprenan

devanc ière
,
va plus lo in en ajoutant un alinéa : « . . . les partis politiques ne peuvent

»êtrefondés sur une base re ligieuse ,
linguistique , sexiste , corporatiste ou régional

6 1 . Le légi slateur est bien plus toléran t pour la commune . La loi 90 - 08 consacre un chapitr

à la coopération intercommunale (articles 9 à 1 2) . Le terme de coopération n
'

est pa

pour la wi lay

D
'

ai lleurs , les modal i tés de m ise en ouvre sont laissées à un tex te réglementaire qui n
'

es

paru a ce four

.3 8Du 3 1 mai 1 997 . JORA n
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L
'

artic le 5 de la loi sur les as sociations à carac tère poli tique de 1989
4

interdi

partis politiques de fonder leur création et leur action sur une base et/ou de

comportant des pratiques régionalis tes . L
'

artic le 3 de la loi sur les parti

de 1 997
65
oblige le parti politique à se conformer aux princ ipes et objec tif

ci - apre

non u tilisation des composantes fondamentales de l
'

identité nationale , dan

triple dimens ion
,
Is lami té , Arabité et Amazigh ité , à des fins de propagand

consol idation de l
'

un ité nationale

.La préservation de la souveraineté national

préservation de la sécuri té et de l
'

in tégri té du territoire national e t d

indépendance du pay

cette seconde loi
,
la référence à la région a disparu mais la préservation d

intégrité du territoire permet d
'

arriver au même résu l tat . La menace viendrai t de

poli tiques comme s i
,
curieusement

,
le cons ti tuant leur prêtai t des v isée

2 . 3 . Une v irtualité : La région au service du déve loppemen

es t
,
sans doute

,
dans le domaine du développemen t où le concept de région es

sans réticence car il es t expurgé de toute connotation pouvant prêter

d
'

autant p lus qu
'

il part d
'

in cons tat indiscu table
,
ce lu i de l

'

étroitesse d

wi lay

2 . 3 . 1 . Un constat, l
'
étroitesse de la wilay

et du temps de la co lonisation
"

,
la mise en place de quinze département

fai t rapidement sentir les limites de cette c irconscription en mettant en place le

puis les régions ,
voire même la fédéralisation du pays . Les service

i s su s de la coloni sation ont été pour certains d
'

en tre eux main tenus aprè

"6l
'

indépendanc

.25Du 5 ju i l let 1 989 , JORA n

,65.Ordonnance 97 - 09 du 6 mars 1997 portan t lo i organique relative aux partis po li tique

1°JORA n

,66.Voir sup ra

,67.Vo ir Abderahmane Remi li . Les ins titu tions administratives algériennes , Alger , SNE

1 96
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Des le lendemain de l
'

indépendance ,
«beaucoup de ministres ont estimé que l

régionale est la mieux adaptée à leurs beso ins ou à leurs

possibi li tés»
G8
même s

'

ils s
'

appuient sur l
'

insuffisance des moyens et de personne

anc ien secrétaire d
'

Etat au p lan soulignait en 1969 que la wilaya est trop petit

des raisons d
'

aménagement du territoire et de planification économique
69
o

pour la gestion de certains services de l
'

Etat . Les programmes spéciaux d

qui ont é té mis en place pour aider les wilayas qui ont été le plu

touchées par la guerre regroupent plus ieurs wilayas
70

. Le problème de l

taille de la wilaya s
'

es t posé avec plus d
'

acu i té quand leur nombre est passé d

en 1 962 à 3 1 en 1974 puis 48 e

grandes métropoles à rayonnement régional sont enserrées dans le carca

de la w ilaya . Elles ont un impact bien plus vaste que celui que leur délimit

ressort territorial offic iel sur les plans : économique ,
commercial

,
univers i tair

cu lturel . A l
'

évidence
,
il y a un décalage entre leur enfermement terri toria

et la portée régionale de leur rayonnement . La wilaya ne peu

à la résorption des disparités régionales ,
et comment pourrait

- elle agir

échelle qui la dépasse et pour laquelle elle n
'

est pas compétent

2 .3 .2 . Le dépassement de la wilaya par la régio

aménagement du terri toire légitime un fort interventionnisme de l
'

Etat dans l

où il se charge d
'

une noble préoccupation nationale d
'

égalité et de jus tic

d
'

élimination des causes du déséquilibre régional par la mise en place d

de développement différents par région

région est évoquée dans un sens géographique ,
voire topographique ,

don

aucun danger car reposant sur des données naturelles
,
et par conséquen

donc indiscutables
,
comme si on ne pouvait aller à l

'

encontre de l

La rég ion es t définie par des wilayas limitrophes présentant de

communes et/ou ayant une vocation de complémentarité e

interre lation dans l
'

uti lisation des ressources naturelles . Trois régions son t

،

"1
0 Dans un autre documen

68 . Mi ssoum Sbih , Les insti tu tions admin istratives du Maghreb , Pari s , Hachette , 1 977 , pag

69 . Chabane Benakezouh
, La déconcentration en Algérie , Alger, OPU , pag

Par exemple Saida et El Asna

Artic le 8 de la loi 87 - 03 du 27 janv ier 1987 relative à l
'

aménagemen t du terri toire ,
JOR

5

iا

,72.Min is tère de l
'

équ ipemen t et de l
'

aménagemen t du terri to ire , Demain l
'

Algéri

aménagemen t du terri toire dans sa dimen s ion régionale , non dat
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trois espaces sont identifiés : le nord ,
les hauts plateaux ,

le sud
,
à leur tour subdiv i sé

trois : oues t , centre ,
est , ce qu i donne au total neuf région

projet de développement et d
'

aménagemen t de ces wi layas constitue un

de p lanification et e l les sont couvertes par un schéma régiona

aménagement du territoire . Les schémas régionaux d
'

aménagemen t du territoir

précisémen t à éliminer les déséquil ibres régionaux et à développer l

interrégionale . Et pourtant , la région n
'

es t même pa

même si el le constitue un enjeu fondamental et inévi table dan

poli tiques d
'

aménagement du territoire . Elle reste au stade d
'

un schéma régiona

aménagemen t du territoire et le choix du terme « schéma»
74
n

'

es t pas innocen

élaboration de ce schéma est conduite par les struc tures cen trales chargées d

aménagement du territoire en relation avec les admini s trations et les co l lectiv i té

concernées . En effet , l
'

assemblée populaire de wilaya partic ipe au

de mise en oeuvre du plan d
'

aménagement du terri toire de porté

ou nationale
75

- La région de planification res te un ins trumen t d

pour la planification et l
'

aménagemen t du territoire
,
de cohérence e

concertation et de coordination

la région est reconnue mai s uniquemen t comme ins trument d

et à des fin s d
'

intégration intersectoriel le ,
autremen t dit comme u

de secteurs et non pas comme un espace régional homogène . El le es

encadrée par le Cen tre . Elle res te dé terminée par une défini tio

et qui fait l
'

objet d
'

une trip le neutrali sation : géographique par le

naturelles
, politique par la prédominance du centre et fonc tionnelle pa

relégation à un s imple instrumen

même ti tre que pour l
'

aménagement du terri to ire ,
sous l

'

angle d

économie
,
la région n

'

es t pas un tabou ,
elle es t même une nécess i té pour de

évidentes de développement . Malgré cela ,
la région n

'

a pas été retenu

échelon de p lanification ,
et i l incombe paradoxalemen t à la w i laya d

les inégali tés régionales . En 1 969 ,
le secrétaire d

'

Etat à la p lanificat ion

la création d
'

une struc ture régionale pour mettre en oeuvre le p lan nationa

c
'

est la wi laya qui l
'

a emporté . Il faut attendre la loi 8 8 - 02 re lative à l

mais elle ne fait que ci ter la région dans un sens très vague quand le

Au mo ins à l
'

image de ce qu i s
'

est fait pour le COMEDOR

.5 2
n i 90 - 29 du 1 er décembre 1 990 relative à l

'

aménagement et à l
'

urbanisme , JORA n
.

::75 . A rt ic le 62 de la lo i 90 - 09 sur la w i laya

.76 . Le lég islateur ne di t pas en quoi consiste ce cadr

2°12janv ier 1 98 8 , JORA n77.@لا
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articles 4 et 8 parlent de la valorisation des potentialités hum
aines de toutes le

3ationلأ , seuls trois

plans sont retenus : le plan national , le plan des collectivités locales (le plan de

wilaya et le plan communal) , le plan d
'

entreprise . A l
'

évidence ,
i l y a un paradox

une contradiction entre l
'

aménagiste et le planificateur quand le premier parl

région de planification et le second qui ignore ce niveau territorial en excluan

le plan régiona

il faut donner un contenu à la région économique . Par exemple , l

p lan quadriennal de 1 974 en a défini si

du littoral•

,zonesde transition ; vallées intérieures , piémonts et petites plaines côtières
•

,montagnes
•

,hautesplaines de l
'

est et de l
'

ouest•

,steppeet atlas saharien•

.Saharaet steppe de l
'

est•

Certains auteurs
"

parlent de régionalisation économique dans le but de créer u

de croissance en invoquant des facteurs régionalisants : de villes
, pôles de

développement , p laines et val lées agricoles , matières premières ,
oasis habitée

hydropiques , axes routiers et ferrov iaires , ports et aéroports , équipement

forte densité de la population

toutes les politiques de développement
,
les programmes spéciau

les différents plans quadriennaux , au lieu d
'

atténuer les déséqui l ibres régionaux

n
'

ont fait que les accentuer ; le constat est unanime tant du point de vue officie

déjà en@طس@8112.سأس@4"ص@الىكاالأا

82

que «l
'

aménagement du territoire conçu comme une politique d
'

assistanc

région s déshéri tées est une politique négative qui aboutit à n
'

apporter de

que de manière non durable
,
à taire les initiatives des populations e

la naissance d
'

une dynamique proprement régionale ,
à freiner l

globale de l
'

économie national

.11.78.Mohamed Dahman i , Economie et soc iété en Grande Kabyl ie , Alger, OPU , 1987 , p

.79.De 1 966 à 1 973 ont en bénéfic ié les Aurès , la Kaby lie , les Oas is , Batna , Tiz i Ouzo

Tlemcen , Sétif, Saida , El Asnam , Constantine , Annaba

,80.Mini stère de l
'

équipemen t et de l
'

aménagement du territo ire ,
Demain l

'

Algéri

Marc Raffinot et Pierre Jacquemo t , Le capi talisme d
'

Etat algérien , Paris , Françoi

1 990Maspero , 1 977 ; Boukerzaza , El Watan du 29 aoû

Analyse spatiale , ITPEA , 1 974 , volume III , p . 90 , in Raffine et Jacquemot , op . Ci t . , pag
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n continuat ion du Plan،@س

Cons tantine
"

, qui a profité de la ma jori té des inves tis sements . L
'

écrasant

cantonnée dans le nord
,
l
'

écrasante ma jori té de s@س

du sud . Le déve loppement régional officie l lement(

au lieu de créer un effet d
'

en traînement s
'

es t p lutôt tradu i t par un effe

orientation vers une économie de marché
, et plus exac tementصأ

un libéral isme sauvage ,
risque d

'

aggraver dramatiquemen t et de manièr

la tendance . Déjà du temps du capi talisme d
'

Etat
,
les grandes soc iété

appliquaient une po l i tique de valori sation du cap i tal à tou t prix

,D'un au tre côté
,
les politiques de développement ont exacerbé le régional ism

le mauvai s sens du terme
, quand el les n

'

ont pu réduire les inégali té

La population en ressent un sentiment d
'

abandon et de frustration
,
voir

injus tice
S6

. L
'

identité régionale es t paradoxalement renforcée par le jacobinism

Etan t obligé de s
'

appuyer sur un ancrage territorial , les différente

de développement n
'

on t fai t que consol ider les métropoles régionales

même si administrativement elles ont été réduites à n
'

être qu
'

un chef lieu de wi lay

par la force des choses pôles de développement économique ,
leur aur

est accentuée en bénéfician t d
'

un rayonnement administratif
,
économique e

Malgré eux
,
le planificateur et l

'

aménageur sont venus au secours de l

Ce que le politico adminis tratif s
'

es t appliqué à détruire es t recons ti tué pa

économiste aménageur. La région n
'

est pas seulement un problème iden titair

également économique ,
les deux n

'

étant pas inconc iliable

L
'
acceptation de la région comme circonscription administrative

.L'Etat est également présent à l
'

éche lon régional mais sous une autre form

chaque admin istration centrale dispose d
'

un pro longemen t territoria

forme de c irconscription admini s trative régionale pour des raisons d

et de bonne gestion admin istrative ,
mai s aus s i

,
i l fau t le dire d

du terri toire . L
'

acceptation d
'

une circonscription adminis trative d

régional es t devenue un fai t banal même s i le terme de région encor

sulfureux au niveau politiqu

83 . Trois pôles , Alger, Oran et le tr iangle Skikda Annaba Cons tan tine on
t bénéficié de 75% de

202invest issemen ts et de 60% des créations d
'

emplo i s ,
i n Raffinot e t Jacquemot , pag

«Le deuxième plan quadriennal ressort des arch ives co loniales
les projets d

'

aménagemen

terri toire» , Tahar Benhouria ,
L

'

économ ie de l
'

Algérie ,
Paris ,

François Maspero ,
1 980 , pag

37 1

.20385 . Marc Raff inot et Pierre Jacquemot ,
op . C i t . Page

Ce ne sont pas les popu lat ions du Sud qu i on t le plus tiré profi t des richesses p
étro lière

ressentimen t à l
'

égard du Nord est for

ا6
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En arrière plan ,
se pose en fait le problème de la wi laya comme niveau territorial

inopérant , du moins sur le plan économique et de l
'

aménagement du territoire

,encoreplus aujourd
'

hui avec le fractionnement du territoire en 48 wilaya

la circonscription administrative régionale n
'

obéît ni à une organisatio

de l
'

espace ,
ni à une gestion administrative rationnell

1 . La projection territorial

services régionaux d
'

avant l
'

indépendance ont été soit supprimés , soi

ou ont fait l
'

objet d
'

une reconversion
SB

. Le décret 62 - 1 6 supprime le

préfets inspecteurs régionaux d
'

Alger, Oran et Constantine . L
'

IGAMI

en tant qu
'

administration horizontale
,
dès lors

,
les services extérieur

n
'

auront que des compétences sectorielles ou verticales . Des structure

nouvel les ont été créées après 1962 ,
et le mouvement ne s

'

est pas arrêt

c
'

est dire qu
'

il s
'

agi t d
'

une pratique ancienn

ministères ne sont pas représentés au niveau régional comme c
'

es t l

pour la culture et l
'

intérieur, c
'

est ce qui es t quand même curieux . Dans l

cas
, pour la culture ,

serait- ce pour ne pas poser les problèmes de l
'

identi t

et que l
'

Etat est obligé de prendre en charge même s i c
'

est de manièr

mais qui ouvrirait la boite de Pandore . Dans le second cas
, pou

intérieur
,
serai t - ce pour ne pas permettre l

'

émergence d
'

une espèce d

admin istrative à compétence générale qui encadrera les wilayas e

serait le prélude à une décentralisation de type régiona

ministères sont représentés de façon inégale ,
variable et instable . Pour évite

inflation de services régionaux ,
la question se pose s

'

il n
'

est pas nécessaire d

à des regroupements fonctionnels
,
surtout quand les administration

exercent des missions voisines ou complémentaire

du découpage co lon ial
,
et antérieurement du découpage turc

90

,
les trois

grandes métropo les régionales sont habi tuellement Alger, Oran et Constan tin

les découpages success ifs qu
'

a connu le pays ,
et principalement en 1 974 e

d
'

autres métropoles régionales se sont affirmées : Annaba , Ouargla et Becha

qu i limi terai t le nombre de régions à cinq ,
s ix tout au plu

.87.Le serv ice rég iona l du plan , le serv ice de coordination des transport

Le cen tre interdépartemental admin istratif et techn ique est devenu service extérieur de l

Direction généra le de la sûreté nationale

:89.Abderahmane Rem i l i , op . C i t . Page 85 ; Ahmed Mah iou . Cours d
'

insti tutio

adm in i strat ives , A lger, OPU , pag

Sauf Médéa pour le beyl ik du Titteri
, et Mascara pour le beyl ik de l

'

Ouest lors d

occupat ion d
'

Oran par les espagno l

7
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Mais , le nombre de circonscriptions adminis tratives régionales es t bien p lu

i l s
'

es t même considérablement élevé
,
sans que l

'

on sache exactemen

sont les raison s qu i ont déterminé tel ou tel choix . Le nombre d

admini s tratives régionales varie suivan t le cas de 3 à 20 . Dan

cas ,
et au sein d

'

un même m inistère
, par exemple les finances

,
le nombr

c irconscri ptions régionales n
'

est pas harmon i sé : 8 pour l
'

inspection générale de

et les impôts , 9 pour les domaines ,
1 0 pour les douane

des cons idérations d
'

aménagemen t du terri to ire
,
de rational i sation de l

adminis trative
,
de développemen t économ ique ou d

'

équi l ibre régional son

présentes ,
i l ne fai t pas de dou te au ssi que des cons idération

régional is tes ou plus prosaïquemen t carriéri s tes
9 '

soient égalemen

dans la création des c irconscriptions adminis tratives régionales . O

les gaspi llages faramineux qu i résu l tent du nombre excess if de régions san

leur efficacité ne soi t avérée . Ces adm in istrations son t budgétivores e

locaux ,
équ ipements ,

logemen t de fonc tion et au tres dépense

ai lleurs
,
et sachant que le wal i es t la plus forte autori té au n iveau local , ave

pouvoirs très étendus ,
de surcroît représentan t du gouvernement et de 1

'

Etat
,
i l

a la hau te main sur les serv ices ex térieurs par le truchement du conse i l de w i lay

peu t se demander s i la mu l tiplication des serv ices régionaux n
'

a pas un moye

recherché par les ministres pour échapper à l
'

au torité et au contrôle du wal

les métropoles régionales chefs l ieu de région se sont imposée

différentes raisons . Si certaines d
'

entre e lles paraissen t comme é tant éviden te

tص@،،للأ،اpar contre ,
le choix d

'

autres v illes peut paraître contes table ,
et rien appare;

ne v ient jus tifier une telle option . Là
,
égalemen t

,
on note une grande dispari té et un

certaine dans l
'

adop tion de certaines v i l les comme s iège d
'

une

circonscription régionale , parfo is au sein d
'

un même min i stère
92

. A ti tre d
'

exempl

v i l les su ivan tes sont tour à tour retenues comme chef l ieu d
'

une c irconscriptio

régionale

،A l
'

es t : Cons tantine , Annaba ,
Sétif, Batna ,

Mila
,
Tébess

cen tre : Alger, Blida
,
Tizi - Ouzou ,

Médéa ,
u ti l isatio

9 1 . Avoi r accès à des pos tes c lassés fonct ion supéri eure , pourvus pa r décre t , avec tous les

avantages afféren ts sur le plan sa larial e t matérie l . A propos des académies un ivers i taire

se sont demandés
"

pourquo i i l n
'

y aurai t que tro i s académ ies
"

,
Vo ir El Watan du 2

octobre 1 993 , pag

Au m i n i stère des fnances , les inspec t ions rég iona les des domaines et de la conservat io

sont : Alger, Annaba , Oran ,
Bechar, B l ida , Cons tant ine , Ouargla ,

Relizane ,
Bejai a

Arrêté du 30 avri l 1 99 1 , JORA n
°

29 , page 9 1 7 ) . Les direc t ions régionales des impôts sont)
,1995

Alger, B l ida , Annaba , Cons tantine , Oran , Ouargla ,
Chlef, S éti f (arrêté du 1 6 oc tobr

(21°inRAn
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,Al
'

ouest : Oran
,
Chlef, Tlemcen ,

Tiaret , Mostaganem ,
Relizane , Saida

,Ausud : Ouargla ,
Laghouat , B iskra , Ghardaïa,

Bechar
,
Adrar

,
Tamanras se

une ville reconnue pour être une capitale régionale ,
une métropol

ou une cité historique n
'

est même pas retenue comme chef lieu d
'

un

régionale . Cela pourrait être compréhensible pourAlger en raison d

saturation
93

, mais ce la l
'

est moins pour d
'

autres villes qui sont éliminées dan

cas : Ghardaïa ,
Tlemcen ,

Tiaret , Médéa
,
Bejai

p lus fondamentalement , la mu ltiplication de capitales régionales , et plu

de chefs l ieux services régionaux (et non pas de régions) , peut être

comprise comme une volonté de casser les polarités régionales fortement marquée

même de créer une espèce de concurrence régionale en direction du Centre pour

demander plus d
'

avantages en matière d
'

investissements ou d
'

équipements publics

,perpétuantainsi
,
sous d

'

autres formes
,
la dépendance du local v is - à- vis du Centr

d
'

une certaine man ière , le clienté lisme régional en faisant du Centre le seu

de richesses qu
'

il va négocier en fonction des allégeances régionale

prolifération du nombre des circonscriptions ,
ains i que les redécoupage

l
'

absence d
'

harmonisation des circonscriptions et l
'

anarchie qui règn

le choix des chefs l ieux de régions se traduisent par des conséquences grave

n iveau de la bonne adm in i stration : mauvai se coordination entre les serv ice

quand des activi tés et des prestations sont complémentaires o

gasp illages d
'

argent , perte de temps ,
désagréments causés au

quand ils sont appelés à se déplacer, souvent plus ieurs fois , parfois sur de

de kilomètres et dans des villes différente

2 . 4 .2 . Le statut de la circonscription régional

s tatut
,
le mot es t trop fort , de la région varie d

'

un minis tère à l
'

autre tant e

qui concerne la création
,
l
'

organ isation que les attributions . Force es t d

qu
'

une certaine anarchie règne également à ce nivea

création des collectivités locales est du ressort de la loi . La circonscriptio

est considérée comme un s imple découpage interne à l
'

administratio

en somme une simple opération de déconcentration d
'

actes de gestion . L

est créée par une procédure simple ,
à savoir par la voie décrétale , sauf dan

particuliers où c
'

est la loi qui intervient mais dans le cadre d
'

un texte d

peut expliquer en partie l
'

inflation des structures.'@ص

,93.En sa qual i té de cap i tale , el le concen tre en son sein les serv ices nationaux pol i tique

économiques et les représentation s étrangère

Voir les tex tes sur l
'

organisation de la justice , l
'

inspection du travail , l
'

aménagement d

et
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régionales et l
'

anarchie qui y règne tant en ce qu i concerne le nombre de

régionales que le choix des chefs lieux de rég ion . Par con tre le

nombre de circonscriptions régionales es t parfois fixé par arrê té . A titre d
'

exempl

peut ci ter : la concurrence et les prix ,
les inspec tions générales du travai l

,
le

les impôts , les domaines et la conservation foncière
,
les chambres d

et d
'

industrie
,
les enquêtes économiques et la répress ion des fraude

organisation de la région es t vari ée tan t en ce qu i concerne la nature de

que leur nombre . On y trouve des directions , des inspection s ,
des

3
ces

,
des académies univers itaires

,
des conférences régiona1es

ولم9

chambres rég ionales ,
des ins tances col légiales de concertation et de

coordination
96

Les régions sont généralement dirigées par un directeur régiona

ass isté par des direc teurs régionaux adjoints ou par des sous direc teurs . Leur

s tatut es t aligné sur celui des fonc tions supérieures
97
de l

'

admin istration cen tral

l
'

équivalence n
'

est pas sy s tématique , et les hauts fonctionnaires régionaux n

pas toujours du régime avantageux appliqué aux titu laires d
'

une

fonc tion supérieure . Les struc tures régionales ,
surtou t celles de création récen t

indigen tes en personnel
"

,
moyens matériels et équ ipemen ts ; les mieu

sont les plus anciennes telles que cel les relevant des finances
,
d

éducation ou de l
'

équipemen

.2 .4 .3 . Des attributions faible

circonscrip tion admini s trative régionale es t un s imple serv ice déconcentr

doté de la personnal ité morale ,
soumise à une forte tu tel le . Les tâches qui son

à la c irconscription administrative régionale son t nombreuses mais qu

instaurent pas une réelle déconcentratio

ns ,
consu lter la base , faire des

On trouve des conférences régionales universitaires , des conférence

des élus , des conférences rég iona les des wi laya

Décret exécuti f 97 - 262 du 1 4 jui l let 1 997 portan t création ,
organisat ion et fonctionn

emen

4consei ls régionaux de la santé , JORA

Décret exécuti f n
°

90 - 227 du 25 jui l let 1990 fixant la liste des fonc tions supérieures d

1ْ3.حح

expressémen t les directeurs des serv ices extérieurs de w i laya ,
ma i s la liste n

'

est pa

exhaus t i v

Par exemple , les inspections rég ionales de l
'

env ironnement rencon trent des di fficu l té

recruter du personnel qual ifié ,
Voir Le Matin du 8 juin 1 993 ,

Inspec teurs d

l
'

env ironnement ,
la m ission impossibl
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;Suivant les cas , les attributions des services régionaux sont les suivante

en oeuvre la réglementation ,
les normes

,
les procédures , les méthodes d

les décisions et les instructions ministérielles

.réalisercertaines opérations es t parfois confiée à des services extérieur

un visa ou une autorisation , c
'

est le cas de l
'

environnemen

une mission d
'

information descendante et ascendant

des bilan
,
synthèses et évaluation

pour l
'

administration centrale les voies et moyens d
'

amélioration de l

"Lesprincipales tâches de gestion sont celles relatives à la gestion du personne

le plan financier, les responsables régionaux n
'

exercent pas tous les même

certains ont la qualité d
'

ordonnateur secondaire
1 0°

, gèrent les crédits

2°d'équ ipements et de fonctionnement
" '

,
effectuent des prévisions budgétaires

serv ices se voient confier des attributions contentieuses comm

inspection de l
'

environnement qui suit les actions engagées au niveau de

en ce qui concerne l
'

application de la réglementation en matière d

de l
'

env ironnemen

sont les services régionaux qui disposent d
'

un réel pouvoir de décision ,
e

surcroît dans des domaines de portée limitée comme la gestion du personnel . A

les serv ices régionaux sont généralement confinés dans des tâches d
'

exécution

ou accomplissent des missions de contrôle . Etant le pendant de la décentral isatio

déconcen tration do i t normalement viser un al légement de la centralisation dan

bu t d
'

améliorer la gestion et le fonctionnemen t de l
'

administration
@

2 .4 .4 . La coordination des services régionau

défaut de créer la région comme collectivité locale
,

l
'

Etat aurait pu

commencer par mettre en place une circonscription régionale à caractère généra

une instance de coordination régionale à l
'

image de ce qui s
'

est fait pour l

.99.Sauf pour ce qu i est des postes supérieurs

.100.Postes et télécommun ications , sûreté national

Sûreté nationa le

.
un ications)ول،
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daïra et la w ilaya ,
dotés respectivement d

'

un conseil techn ique de daïra et d
'

u

de w i laya qu i regroupent tous les serv ices implanté s dan s leu

A ins i
,
il n

'

existe aucune instance régionale de coordination entr

différents services qui sont alors enfermés dans une relation verticale avec l

Il en résul te des c lo isonnements et des pertes de temps car i l fau t remon te

sommet de 1
'

Etat pour que la coordination rég ionale se fasse au n iveau de

adminis trations centrales ou du gouvernemen

ques tion du s tatu t de l
'

adminis tration régionale es t caractéri sée par un

incohérence tant au niveau du nombre de c irconscriptions rég ionales ,
d

du chef lieu ,
du s tatut

,
de l

'

organisation que des attributions . Il n
'

y a pas un

centrale chargée de la rationalisation du s tatu t des adminis tration

Le problème a été posé depuis longtemps déjà puisqu
'

en 1 964
1 03

l

a été confié à la direction générale de la fonction pub l ique pu is a

de l
'

intérieur . La ques tion se pose de savo ir s
'

i l n
'

exi s te pas ac tuel lemen

ins tance de contrô le au niveau du secrétariat général du gouvernemen t
,
de

du chef du gouvernemen t ou de la prés idence de la répub lique ,
au moin

de la soumiss ion des textes réglementaires au contrô le de légali té . L

régionale supposée être fai te pour une meil leure efficience d

action admin istrative ri sque d
'

aboutir certainement au résultat invers

3 . Vers la région comme collectivité local

s ièc le et dem i de co loni sation et quatre décenn ies de cen tral i sm

de monopartisme politique et d
'

uniformi sation cu l turelle n
'

on t pa

les iden ti tés régionales de se mainten ir
104

. Au contraire ,
el les n

'

ont fai t qu

exacerber puisque la Guerre de l ibération nationale s
'

es t appuyée sur l

et les pratiques politiques pos t
- indépendance l

'

ont nourrie ,
relayée e

par la société civi l

1 . Une réalité sociale : L
'

attachement pour la régio

attachement pour la région ,
et qui se manifes te par le régionalis

me
,
investi

différents champs sociau

3 . 1 . 1 . Au niveau des pratiques politique

n
'

est un secret pour personne que les équi l ibres au sommet sont égalemen

entre autres ,
sur des équ i l ibres régionaux ,

sinon , pourquoi les lieux d

.84
1 03 . Missoum Sbih , L

'

adm in i stration publ ique algérienne , Paris , Hachette ,
1973 , page

.1999
Al i Guennoun , Chrono logie du mouvement berbère , Alger Edi t ions Casba
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naissance des dirigeants ne sont pas donnés quand leur biographie est publiée da

presse . Il est connu également que certaines administrations centrales son

en fonction de la région d
'

origine de leurs dirigeants . Conscient de cett

le pouvoir a pris pour règle de ne jamais nommer un wali dans sa régio

d
'

origin

candidats à un mandat élec tif
,
notamment national , mobilisent largement e

exclusivement leurs relais régionaux ,
et à un niveau plus bas leurs relai

et familiaux
1 0G

. Le pluralisme politique n
'

a pas effacé ces pratiques , bien a

Les chefs de parti se présentent dans leur région d
'

origine même s
'

il

ont quitté depuis longtemps
107

, parfois depuis plusieurs décennies . Ce ne sont pa

partis régionalistes mais des partis à ancrage sociologique régional
"'

. Dans un

ou de l
'

absence de

démocratiqu

différentes élections ont montré également un ancrage profond du sentimen

qui s
'

apparente à un vote ethnique . Le FFS et le RCD
,
malgré la défens

une ligne nationale
1@

,
sont cantonnés malgré eux dans le rés idu kabyle . L

'

électio

de 1 996 a montré que les candidats ont obtenu de très faibles score

de leurs bases régionales , moins par régionalisme que par atavisme de

électeur

3 . 1 .2 . Au niveau de la contestation politiqu

l
'

indépendance ,
de nouvelles oppos itions que l

'

on qualifierait a priori d

se sont manifestées . En fait
,
il s

'

agit d
'

oppositions politiques ayant de

sociologiques régional istes . Outre la permanence du fait régional comm

constitutive de l
'

identité locale d
'

un groupe d
'

habitants , l
'

emprunt d

voie comme mode de contestation politique est aussi le résultat de l
'

absenc

démocratie
,
ou du verrou i l lage de champ pol i tique , qui ne permet à des crise

de se résoudre de manière pacifiqu

.300.

Vo ir par exemple , les élections sénatoriales de décembre 2000 où on a assisté à d
'

âpre

au n iveau local et don t la presse a fai t largement éch

Par exemple , Be la id Abdes lam s
'

est présen té aux élec tions légi slatives de 199 1 dan

d
'

ori g ine , à Ain E l Kebira , près de Sétif, qu
'

i l a qu i tté dans les années quarante , i l

du gouvernemen t , Mouloud Hamrouche s
'

est présen té à Ksar
اس@،،لأ

.Chellala; n
'

occupan t plus cette fonct ion , i l s
'

est présen té dans sa région d
'

origine , Skikda

،

108 . Salem Chaker, La voie étro i te : la revendication berbère entre culture et politiqu

,Annuairede l
'

Afrique du Nord

.109.Et qu i on t atténué leurs revendications cu l turel le
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L
'

hi s toire post indépendance es t riche de mouvements pol i tiques de contestatio

diverses raisons du pouvo ir dans le dénominateur commune réside dans l

d
'

une base soc iologique régionale qui confère une légi timi té politiqu

puis san te pour s
'

opposer au pouvoir central . On peu t c iter la guerr

wilayas durant l
'

été 62
, le sou lèvement du FFS en 1 963 , le mouvement d

Chaban i en 1 964 ,
le mouvement de Krim Belkacem en 1 965 ,

le coup d
'

Eta

bri en 1 967 . Tous ces mouvements s
'

appuient sur une base régionale

,°Depuisces dernières années
,
les émeu tes et les soulèvemen ts popu laires

v iolen ts
,
sont devenus des pratiques courantes pour se faire en tendre d

dans le but d
'

obtenir des emp loi s ,
des logements et parfois des service

de base tels que la rou te
,
la santé

,
l
'

eau ou l
'

électric i té
" '

. Le pouvoir, dan

volon té de maintenir son hégémonie sur la société a progressivement grignoté le

acqui s démocratiques qu i on t été arrachés à la sui te des événement

Oc tobre 8 8 . En effet , tous les canaux de représentation ou de médiation de l

on t été mis sous le boisseau ; les parti s po li tiques ,
les associations ,

la press

et les syndicats autonomes . Le seul contact de l
'

Etat avec la société res te se

administratifs locaux . Ces émeu tes et ces soulèvements se son

multipliés ces dernières années comme une espèce de répétition d

ess iba contre le bled et makhzen . Ces soulèvemen ts n
'

ont épargné aucun

Les émeutiers demanden t à négocier directement avec des représen tants d

central
, parfois au plus haut niveau ,

l
'

absence d
'

acteurs politiques locau

et crédibles met en première ligne le pouvoir cen tra

aucun momen t
,
la région n

'

a essayé de supp lanter la nation
,
ni les leader

on t exprimé de velléi tés séparatistes . En ce sens
,
i l n

'

y a pas d
'

oppos ition en tre la

région et la nation
,
mai s plutôt complémentari té . Le recours au régionalism

comme ins trument de rébel l ion ,
es t l

'

expression d
'

une demande d
'

une plu

intégration dans la nation
" '
et cela au nom de l

'

égali té sans pouvoir être accus

régionalisme ,
la région s

'

estimant être exclue de la nation . Le centralisme et l

nourri s sent le régional ism

1 1 0 . Mohamed Messa i , Emeu tes , régional isme et non -

gouvernance ,
E l Watan du 1 7 mar

2004
, pag

1 1 . Parfo is , on assiste en Europe à l
'

émergence d
'

un nationa l isme régional tiers
- mondis t

pour des raisons économiques quand des régions , par le fai t de la géographi

de la géologie , sont ma l dotées ,
cas de la Lozère en France ,

du sud de l
'

Ital ie ou d

Anda lousie en Espagne . En effet certaines régions dominent la v ie économique dans leur

pays respec tifs comme la Catalogne ,
l
'

Ile de France et la région Rhône Alpes , la Bavièr

1 2 . Jeanne Favret , Le tradi tional isme par excès de modern ité ,
Archives européennes d

1967 ,
n
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3 . 1 .3 . La revendication culturelle en Kabyli

autorité de l
'

Etat a fait l
'

objet d
'

une forte contestation de la part d

à caractères culturalistes ,
se traduisant par des conflits entre l

'

Eta

et sa périphérie . Les régions à forte identité culturelle et linguistique son t le

à s
'

élever contre la volonté centrale d
'

imposer une culture national

fondée sur une langue dominante : l
'

arabe
,
le français ou l

Dans certains pays , les régions ont renoncé à leur volonté de créer leu

Etat en échange de la reconnaissance de leur identité culturel le . Le pouvoir

central a fini par admettre les langues régionales , avec un statut plus ou moins fort

,allantdans certains cas à leur reconnaître un statut officiel : le catalan en Espagn

al lemand dans le Haut Adige italien . Le gouvernement italien a été obligé d

les Tyroliens comme étant des ital iens de culture autrichienne . Il y a un

de la culture national

premier mouvement de masse de contes tation du régime est venu de l

avec le Printemps d
'

avril 1980 ,
en réaction non pas contre l

'

unité national

contre la centralisation culturelle et le déni identitaire . Au point où le régim

été obligé de faire des concessions en créant un département des langues e

populaires à Tlemcen
,
et plus tard avec la création d

'

instituts de cultures e

amazighe à Tizi Ouzou et Bejaia et l
'

installation d
'

un Haut commissariat

@l
'

amazighi

le libéralisme politique introduit par la Constitution de 1 989 ,
c

'

est sur l

on ne compte plus

nombre d
'

assoc iations culturel les qui se sont créée

régionalisme d
'

alliance
,
de compromis et d

'

équilibre politique qui s

dans les sommets de l
'

Etat
,
cohabite un régionalisme de solidarité e

au niveau de la soc iété civile@4"س

3 . 2 . Une perspective : la rég ion comme collectivité local

accroissemen t démographique ,
la complexification de la société ,

une

urbanisation de p lus en plus forte
,
la démocratisation de la vie politiqu

uniformisation culture lle
,
la crise économique et la raréfaction des ressources on

qu
'

i l est impossible de gérer la société selon le modèle construit durant le

so ixante
,
à savoir un modèle administratif centralisateur et jacobi

1 1 3 . Le Tyrol et le HautAdige en Ital ie , la Catalogne et les Pays basques en Espagne , la Cors

la Bretagne en France , les Wallons et les Flamands en Belgique , la Kaby lie et les Aurès e
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3 .2 . 1 . Pour des raisons économique

w i laya es t une co llectivité trop petite pour les besoins d
'

aménagemen t d

et de développement économique . La w i laya ne peut contribuer à l

des disparités régionales ,
et comment pourrait

- e l le agir à une échel le qu

dépasse e t pour laquelle elle n
'

es t pas compétente . Le frac tionnemen t de la régio

plusieurs w ilayas fait perdre des moyens de press ion légaux et démocratiques su

pouvoir central , le seul recours res te la rébell ion . Du point de vue d

aménagement du terri toire
,
la région es t le seul niveau qui permet d

'

avo ir un

action globale sur une portion du territoire nationa

par le monde ,
la crise économique des années quatre v ingt a duremen t frapp

économies nationales . C
'

est sans doute le fac teur le p lus déterminant qui

l
'

Etat central à aller vers davantage de décen tralisation ,
et notamment d

Appelé auss i subs idiarité ,
ce proces sus de désengagemen t de l

'

Eta

local
,
comme i l le fait d

'

ai l leurs au niveau de l
'

économique ,
a été fortemen

par le vent d
'

ultralibéralisme qu i a soufflé à l
'

échelle de la planète . Le moin

Etat a touché aussi le local ou l
'

Etat cen tral a lais sé aux collectiv i tés locales des

pans entiers de ses attributions traditionnelles : développement économiqu

locale
,
création d

'

entreprises . Sauf que ces dés istements n
'

ont pa

été accompagnés par les ressources correspondante

3 . 2 . 2 . Pni i r des ra isons insti tu tionnel le

w ilaya est bien plus une adminis tration déconcentrée dont les pouvo irs sont

concentrés entre les mains du wali . lui - même soumis à un double contrô l

et de tutel le . Comme niveau de ges tion administrative ,
la régio

à la fois le wali surchargé et l
'

admini s tration centrale encombrée . Ell
"

1au tori se une coordination entre les différen ts services ex térieurs d

par une certaine anarchie . La tenue de conférences régu lières entre l

et les wali s est le s igne de la néces s ité d
'

un re lai s supr

départemental entre le Centre et la périphéri

engorgement , voire l
'

étouffement du pouvoir central ont pouss
é certains pay s

,às
'

engager, parfois depuis longtemps ,
dans un mouvement de régionali satio

( 1 970) , Grande Bretagne ( 1 972) , Belgique ( 1974) ,
Espagne ( 1 978 ) , Franc

1982( . Des transferts importan ts de pouvoirs ont été opéré
s dans les domaine

: développemen t local , aide aux ent
repri ses en difficultés , pouvoi

loca

tionales ; jumelage ,
coopération décentralisée , présence régionale

étranger

,Administratifs: création d
'

une fonction publique terri torial
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Sécuritaires ; perte du monopole de la violence par la création de pol ice

(Allemagne ,
Italie

,
Espagn

3 .2 . 3 . La démocratisation de la vie politiqu

de manière artificielle pour les plus nombreuses d
'

entre elles
,
le plu

avec un territoire recomposé ,
la wilaya ne constitue pas une instance d

légitime et crédible pour la population . Trop éloignée de l
'

Etat
, tro

dans le local , el le ne permet pas l
'

émergence d
'

élites ayant une certain

Elle ne contribue pas à la démocratisation du système politique et a

du personnel politiqu

région comme collectivité locale ,
dirigée par des instances élues et légi time

p lus diffic ile à contrôler qu
'

un s imple serv ice extérieur géré par de

nommés . De plus , elle risque de permettre l
'

émergence d
'

élite

ayant une dimens ion quasiment nationale . Mis à part la tribu ,
c
'

est l
'

espace

territorial le plus cohésif qui donne une unité et une identité à la populatio

existence de la région précède celle de l
'

Etat . C
'

est une réalité vivante
, proche d

alors que l
'

Etat est abstrait et lointain . La région menace le monopole de l

politique ,
longtemps concentré entre les mains d

'

un parti unique o

une oligarchie étatique . Comme collectivité locale décentralisée
,
la région reme

cause la concentration du pouvoir. Le polycentrisme va le disputer a

3 .2 .4 . Le discours politiqu

toutes ces raisons
,
le discours politique ,

s
'

est emparé de la questio

d
'

abord au niveau de l
'

opposition politique puis au niveau du pouvoi

FFS
,
le RCD

,
El Fadjr, sont autant de partis politique qui militent pour l

Boubnider
, ancien chef de la wilaya III

, membre du CCDR ,
es

un partisan de la régionalisation . L
'

idée régionale est allée encore plu

avec la naissance du Mouvement pour l
'

Autonomie de la Kabylie qui demand

'"l'autonomie de la Kabylie dans un cadre fédéra

question régionale constitue un thème tabou dans le discours politiqu

si elle est évoqué ,
c

'

est pour jeter l
'

anathème sur elle comme élémen

et dangereux en s
'

en tenant aux textes officiels et à une longu

discursive . En réunissant les quinze walis de l
'

est du pays , le chef d

Ali Benflis
,
a cassé un tabou et a franchi le pas en parlant d

.2004,11 4 . Ferhat Mehenni , La question Kabyle , Paris , Editions Michalo

8



Le Rô le de l
'

information économ ique dans le processus décis ionne

régionalisation
1 '

même s i el le est contenue dans le cadre étroit de la solidarit

du déve loppement de l
'

intérieur du pays pauvre par rapport au nord rich

d
'

un mode de gouvernance approprié . Le chef du gouvernement res te néanmoin

sur la forme juridique de la régionalisation . En parler , même à l
'

occas io

une campagne électorale
,
et plus particul ièrement prés identie lle ,

c
'

est quelqu

lui reconnaître une certaine légitimit

3 . 2 . 5 . Conclusio

le pouvoir poli tique ,
la région occupe une place embarrassan te dans l

ins titutionnel
,
à la fois niée e t reconnue

, parfoi s légitimée pour les beso in

l
'

aménagemen t du terri toire et du développement économique , souvent accepté

comme s imp le c irconscription admini s trativ

région gêne car le système s
'

appuie sur les implications négatives de la

région ,
comme s i la région était décrétée une foi s pour toutes ennemie (potentiell

la nation
,
menace permanente con tre l

'

uni té du territoire ; ce qui n
'

empêche pa

régionalisme d
'

être pratiqué de manière ac tive es sentiellement pour des raison

accès
,
de maintien et de reproduction au pouvoir, subsidiairemen t comme form

redis tribution soc ial

région comme col lectiv ité décentralisée ri sque adminis trativemen t d
'

être un

contrepo ids à la wi laya ,
lieu de concen tration du pouvoir cen tral au niveau loca

el le risque de concurrencer le monopole du pouvoir central e

des centres locaux (les wilayas) au tour de cen tres intermédiaires ( le

plus cohés ifs et p lus légi times . La région permet une@س@،ص

re identification à un espace local même s
'

i l s
'

appuie sur un espac

de ce fai t el le rend l
'

Etat plus v i s ib le et donc susceptib l

appropriatio

l ieu de diaboliser la région ,
le renversement de la problématique cons iste

demander comment pourrai t
- elle constituer un facteur de cohés ion sociale

,
de

développemen t économique ,
de démocratisation po litique ,

et en dernière ins tanc

es t،،@ءأ
"

ص@0ء"1ا@أ
"

ins trumen t de contes tation contre le monopo le du pouvoir central , et pou

davantage d
'

in tégration dans la natio

.31 15 . Liberté du 19 - 20 octobre 200 1
, pag
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